
P O O T 1 - A g g Q C I A T l O N 

LES DERNIERS RESULTATS DU DIMANCHE 
PROMOTION D'HONNEUR 

2«y?ï , Tîî5IL?*- HâllBWOUOK 
BAT * A . « « M I N T I M U PAR 1 A • 

P lus de 1-bOO personnes ass i s ta ient à 
v t t e rencontre qui fut dispute* par un 

très m a u v a i s Jempa. Au COÛTS de la pre­
mière ml-temp«, H u e O n u c k Jouiut avec 
le vent, m a i s malade c e n e t a v a n t a g e l a 
Varna fut équilibré*. Les tocauxîoue-

" nt avec un cran admirable. Les visl-
- -ura ouvrirent la marque à la 18* mi­
nute par l 'entremise de Billet. A la. mi-
temps . 1 but à 0 e n faveur de s visiteurs. 

A la reprise et après quelques minutes 
de jeu, l'arbitre suspendit un m o m e n t la 
p a r u e a c a u s e de la ne ice tombant e n 
rafale. La fin du m a t c h a é té gâchée 
par l e t e m p s épouvantable qui sévissait . 
Quelques minutes avant la fin. H a s e 
•mues, marque 2 buta coup sur coup. 

Et l a f inale tut aUflée par 3 buts à 0. 

A HELLEMMES, A.C. HELLEMMES 
• A T A.C. T H U M E R I E * PAR t A t 
Match s a n s histoire joué sur un ter­

rain détrempe et avec un vent souff lant 
avec violence Les c h e m i n o t s a y a n t 

avantage territorial furent les men­
eurs Sur le terrain, maigre l'absence 

.le plusieurs joueurs blessés, Thi imertes 
';! mieux que se défendre m a i s n e put 
égaliser Le score de 2 à 1 reflète bien 
a phys ionomie de ce m a t c h . 

01. MARCO «T O.S. MALLUIM 
PONT MATCH NUL. I A 1 

,*, partie s'est déroulée par un temps 
.iétestabla et se termina dans une bour-
: .isque de neige. L'avantage du vent revint 
d abord aux visiteur», mats la première 
attaque dangereuse vint des Hailuuiois. 
qui ouvrirent la marque a la &e minuta. 
' ..ireq se reasalasit et rattrape le terrain 
; " d u en égalisant après un quart d'heure 
ds jeu Jusqu'à ls mi-temps. Marco, aura 
; .utot l'avantage territorial, mais plus 
f ias ne sera marqué. 

Aussitôt la reprise, Hailuln ne Jouera 
plue qu'A 10. son gardien touché quit tant 
à« terrain II dominera pendant une derni-
netsrs mais ne parviendra à ajouter qu un 
•e-jl but. Les quinze dernières minutes 
•ont pour ls» visiteurs, qui parviennent a 
égaliser et furent même sur le point de 
cagnsr de Justesse. Hailuln termina a 
-••:: nommes, l'ailler gauche blessé, ayant 
i :é transporté hors du terrain. 

F a arbitrage ds at Hourdam. 

« ROUBAIX. $.0. NALLUIN BAT 
O * . ROUBAIX PAR 1 A • 

Les Roubalsiens ont de nouveau connu 
. t délSite, mais Ils firent beaucoup mieux 
ras s* .défendre et si leur ligne d avants 
.•-..«Sedan quelques sbooteurs. le c lub Rovi-
^alsieu ferait de bien meilleurs résultats 

Débutant contre le vent. Roubaix t int 
-:.^'jement son adversaire en échec mais 

a l s 25c minute , sur un coup franc botté 
l e s 40 métrés, la balle entra directement 
tans le but des locaux, avec la complicité 
6a vent 

Et quelque temps sprés. les Haiiulnois 
..arquaient un deuxième point sur pe-

aattf-. 
A la reprise, les Roubalalens dominé-

reat à leur tour at acculèrent les visiteurs 
i an» leur camp. Mais rien ne passa et 
vers la fin du match, un long dégagement 

arvmt 4 l'ailler droit d Hailuln. qui n'eut 
qu'A foncer pour battre une troisième fois 
Il keeper roubaisien. 

nent aucun résultat. La mi- temps srrtve 
sur un score vierge. 

A la replia», les • Chats noirs • jouent 
avec la vent. A la 10e minute de jeu, le 
centre-avant local marque le premier 
bat . La Jeu continu» dans Isa boas ad­
verses et pendant les d u dernières mi­
nutes Isa Chat» noirs marqueront trots 

bus» 

C'est par un vent extrêmement violent 
que AC Dexnanze. arbitra de B r u s y - e u -
Artola, aligna les deux équipes a 16 h. 
Cambrai gagne ls tee* et s'adossa a u vent. 
Malgré cet handicap. Waziers ne laisse 
paa faire et fait plus que »e défendre. 
Cambrai réussira pourtant a marquer un 
but par son avant droit s v s n t l s pause 

A la repria». Waslers es t u n peu long 
S se remettra ds son effort et s» laisse un 
peu manoeuvrer mal» un quart d'heure 
après al reprise. Bullnski marqua le pre­
mier but pour Waslers Cinq minutes 
après, sur u n s jolie passe, Monneyrac 
marque le second at quelques minute» 
spées, Raoowski marque le troisième. A 
ce moment, la neige tombe à gros flocon* 
et les joueurs sont extrêmement gène». 
Ls fin arriva sur ce score. 

Très bon arbitrage et très belle tenu» 
des 22 Joueurs. 

| quinze minutas les Joueurs font preuve dé 
, beaucoup d» courage mata la rafale de 
| neige arrête les plus louable» efforts 
1 Sur centre de Tinter gauche Bourgeoia. 

ie vétéran Leroy du C A S A . extrême droit 
inscrit le numéro deux L» Jeu se sta­
bilise ensuit», mais La Basses bénéficie 
de plusieurs corners qui ne sont, pss tra­
duits. Malgré cela, sur de» descentes de 
toute la ligne d'svsnt» du C.A.S.A . l'sx-
t r é m s g a u e b s <Xu C -A S .A . m a r q u e l e 
numéro trots. 

H 0 0 SPORTS SAINT-ANORB BT 
« i . SAINONIN, MATCH REMI» 

En première mi-temps. Sainghin mar­
que trois buts en s s fsveur. un joueur 
de i H & C . Lesoln. ayant été uleaaé. Le 
Jeu i e poursuit sur un terrain détrempé 
et l ittéralement impraticable La ml temps 
arrive sur le score d* S buts à 0 e n faveur 
de Sainghin 

Au cours de la second» mi-temps, l'ai 
bltrc ayant Jugé la terrain Impraticable. 
arrêta la match. 

En conséquence ce match sera rejoue 

A LS CATEAU, S.C. L0URCHES 
BAT B.C. LE CATEAU PAR « A 1 
Cri vent violent et glacial gêna consi­

dérablement les joueurs. Lourches 
jouant la première partie contre le vent 
marqua le 1er but des l'ouverture du 
jeu e t les l ions lourchois marquèrent 
ensui te un second but. Le Catcau mar­
qua un but avant la pause e n deuxième 
mi-temps. Malgré les efforts des deux 
clubs, aucun point n e fut marqué. 

A W1NGLES. B.C.P.P. WUJOLES 
BAT U.S. M M \-LfcH-MINE» PAR 1 A 0 

Nœux gagne le tas» et profite du vent 
qui souffle violemment mais ne parvient 
pss S s'imposer, ce qui donne un score 
vierge a la mi-temps. 

Pendant le repos, une violente bourras­
que ne permet pas de remettre en Jeu a 
l'heure. Après une attente de 20 minutes . 
M. Jones donne ls coup d'envol à d»ux 
équipes qui semblent paralysées par le 
mauvais temps Wtngles marque son but 
10 minutes s v s n t la fin. 

A LIEVIN, 
S. HENIN0IS BAT U.S. LIEVIN 

PAR 1 A • 
Galerie nombreuse, malheureusement 

le vent souffle violemment La neige 
tombe par rafales et la pelouse détrem­
pée offre un aspect lamentable. Malgré 
ces conditions défavorables, l'arbitre dé­
cide de faire Jouer le match. Le Jeu est 
terne au possible, les Joueurs syent pei­
ne a se tenir debout sur le terrain trans­
formé en patinoire. 

A la mi-temps, le score est vierge Ls 
pause se prolonge outre mesure ; la nei­
ge tombe toujours. L'arbitre décide mal­
gré tout de faire reprendre lé match. Les 
loueur» pataugent de plu» en plus. Sou­
dain, une balle longue parvient devant 
les buts liév'.nois Le fcepper. embourbé, 
rat» la réception, et c'est le point pour 
le» visiteurs. 

La partie reprend, mais quelques mi­
nutes après trois Ltévtnols qui t tent le 
terrain, bientôt suivis de qustre autres, 
encouragé» d'ailleurs par la galerie. 

L'arbitre arrête donc la rencontre, et 
Llévln perd par abandon du terrain. 

A Seeltn i U.S. Setiln bal S.S. Thumesnil 
par 7 s S. — Parue jouée sur le Stade A 
Joorls. A Seclln dont le Jeu de passe fut 
contrarié par vent très fort. Thumesnil ga­
gne le tocs et jou* contre le vent. Ver» ls 
13* minute, l'avant-centre eerlinota ouvre 
la marque. ' inter-gsuche récidive. Thu­
mesnil essaie quelques descentes ; Seclln 
contre-sttsque et non demi gauche, en poai -
tion de xhoot. signe te n 3. La mi-temps 
arrive ssns changement A la reprise, le, 
L'nioni-Jtea jouent contre le vent et affir­
ment leur supérioi ité par un jeu de passes 
a ras de terre très remarque des spects-
teurs. ce qui permit aux' locaux de porter 

avantage de ls marque A sept. — Bon 
arbitrage de M Dilattre 

A BON't'Q. S.C. AXXAPPES BAT 
8.U. KDM (Jl OIS PAR 2 A • 

Match disputé sou» de» rsls ies de nei­
ge et par un vent très violent qui souffle 
sur la longueur du terrain. 

Eoncq qui bénéficie du coup d'envoi 
s adesse au vent et avec l'avantage du 
vent s'Installe dans le camp annappoie 

I mais ls défense fait bonne garde. Toute-
! fols le S.C-A. réussit plusieurs percées et 
I MU une descente de toute ls ligne, réus­

sit t la l e m i n u t e A marquer par son 
mller droit. Boncq cherche A égaliser 
mais la défense des visiteurs s'emploie 
avec succès Ls mi-temps arrive sur le 
score de 1 but a 0. 

A la reprise. Annsppes cherche d en­
trée A marquer ms l s le vent ne permet 
pas le contrôle du ballon. Le S C.A. bar-
-èle les Ronequol» et réussit A marquer 
an 2e but Malgré de nombreuses tenta­
tives de part et d'sutrea, plus rien ne 
sera marqué. 

Bon arbitrage de M. Tournel de Cbé-
reng. 

DISTRICT ESCAUT 
A SAINT-AMAND — 0 Amand.no.* bat 

S.C. Douai par S à 0 — Dimanche s'est dis­
pute au -stade m micipal un match de foot­
ball comptant pour le championnat de «*e 
Division Escaut - Le jeu forme ne fut 
guerre de oelle facture par suite de la vio­
lence du vent. A jeun but ne put être mar­
qué au cours de la Ire mi-temps Apres te 

epot. l'O A part a l'attaque et réussit à 
scorer b fols avant le coup de sifflet final 
tandis que Douai, maigre ses efforts, ne 
uarvint pas a sauver l'honneur. 

DENAIN ATHLÉTIC 
ET U. S. ESCAUDAIN 

FONT MATCH NUL 0 A 0 
l e m a t c h q u i S D e n a l n . opposai t les 

-liciers aux Escaudinois . s'est Joué par 
in t e m p s détestable . 

S E avait a l igné une équipe ra-
• :me qui fit mieux que se défendre 

• i aurait pu renouveler son exploit du 
rra'qp. «lier ; mais , e n seconde mi-temps. 
i Ut c o m p t a deux ec lopes d a n s sa l igne 
1 a v a n t s 

Les Escaudinois profitèrent du vent 
es premiers et ne purent pratiquer leurs 

v.sses habituel les car, le bal lon é ta i t 
• idu incontrôlable. 

Apres la reprise. Escaudaln a t taqua 
I rat de terre, m a i s ce jeu fut de courte 
durai car Denain . adossé à la tempête , 

r it mieux profiter du vent e n jouant 
lus e n l'air. Les locaux profitèrent 

.. i n d'un a v a n t a g e territorial, m a i s le 
•c-. re resta nuL 

i VIFflJC-COXDB. l'.S. VIF.l'X-CONDr 
BAT DECHV-ttrOBTS PAB 4 A • 

Pendant la premier» mi-temps. Decny 
i 1 avantage du vent mas» n'arrivera paa 
• en profiter. D'un autre coté, quelques 
lesosntea dangereuses des locaux ne don-

DISTRICT TERRIEN 

Ls capitaine visiteur gagna 1» tcaa et 
choisit le vent dans 1» do» De ce fait. 
Loos est dominé at doit s'efforcer de 
• échapper, ce qu'il réussit vers la 30e 
minute par Langlart qui traduit lmpa-
rablement. Donc, au repos, Loos compte 
1 but et Wsmbrechles 0. 

On croit a une victoire facile de Loos 
qui devrait profiter du vent. Malheureu­
sement l'équipe se ressent des efforts 
faits s u déuut pour empêcher de mar­
quer. L'avant-centre traduit une 2e fois 
d'une belle tête Peu sprés les visiteurs 
s'échappent et une main malheureuse 
vaut un penalty qui est transformé. Ls 
fin arrive sur ce résultat. 

A Letore»! i A.A.B. Lelorett et S.A. Ls 
Ous«noy font match nul : l à 1. — Ce fut 
par un temps détestable : vent, pluie et 
neige que s'est déroulé »ur le ttade Paul-
Porez. le match de football entre les équi­
pe» premières de i A A.K. Leforest et du 
S A. Le Quesnoy. 

En premier emi-tempa, le» Amlcallstes 
dominent et malgré la belle défense des 
Quercitalns. S ls 30e minute de Jeu, sur 
un beau centre. Nsoolny reprend de ls tête 
et marque U faudra attendre la fia de 1» 
Ire mi-temps pour voir les visiteurs egs -
. iser — En 2e mi-temps, après 20 minutes 
de Jeu. les visiteurs prennent l'avance et 
Jouent ls défense à partir de ce moment 

| Le spectacle devient ssns Intérêt, ce sont 
t de continuelle» remises en Jeu. Cependant 

les Amicalistes deviennent mordants, à la 
i dernière minute profitant du Jeu qui se 
I déroule devant les but» des Quercitalns. 

Nadolny. pour is seconde fol». »e met s 
[ l'honneur en égalisant. Arbitrage de ai. 

Loy, de Ralsmes. 

C.A. SAINT-ANDRE BAT E t . LA BASACf 
PAR S A * 

Saint-André gagna le toss at s'i 
vent, qui souffle svec violence. En pre­
mière mi-temps, Saint-André domine, mal­
gré quelques incursions dangereuses des 
Basséen». L'extrême gauche dé Saint-An­
dré marque le premier but en faveur de 
son club, peu avant la fin de la mi-temps 

Après le repos. La Basse» domina durant 

DE NOMBREUX MATCHES REMIS 
DANS LE DISTRICT MARITIME 
Par suite de la violente tempête de 

neige qui sévit sur le littoral, tous les 
mstches de deuxième division maritime 
ont été remis a une date ultérieure. Le 
match de propagande entre les équipes 
professionnelles d'Albert et de l'U.S-
BoulonnstB» ne put se dérouler, le ter­
rain du Moulin Wibert étant imprati­
cable Enfin les Juniors de l'Olympique 
Dunxerquoift. qui devaient le matin se 
heurter aux Usbistes. furent bloques par 
la neige à Petite-Synthe. 

Sports 
SAMEDI 6 MARS OLYMPIENS 

LILLOIS ET SPORTINGMEN 

FIVOIS S'EXPLIQUERONT 

POUR U COUPE 

DE LA VILLE DE LILLE 

L'Administration munic ipale UUolse a 
e u une Initiative très heureuse e n met­
tant e n compét i t ion entre les deux 
grands c lubs locaux une magnif ique 
coupe. 

Ce m a t c h qui s e disputera samedi 6 
mars à 15 h. s u s t a d e Victor Boucquey 
sera d'un gros intérêt. 

La partie se disputera sous la prési­
dence d'honneur e t effect ive de M. Char­
les Saint-Venant , député-maire de LiUe. 

La musique munic ipale prêtera son 
concours. 

Voilà un m a t c h qui fers époque d a n s 
les anna les sportives nordistes. 

Volet quelques détai l s sur l'organisa­
t ion de la rencontre. 

Prix des places : tr ibunes d'honneur 
16 fr. ; tr ibunes assises . 12 fr. ; pre­
mières. 10 fr. ; secondes . 5 fr. 

Le m a t c h é tant organisé par l'Enten­
te Nordiste, tous '.es membres de l'O L. 
et de Fives auront à régler '.eur entrée. 

D è s ma in tenant de s places sont e n 
vente d a n s les bureaux de location ci-
après . 

Taverne Lilloise, rue Anatole France ; 
E n t r a c t e , p lace d u T h é â t r e : Bar d e 
l'Echo. G r a n d Paoe : WaUocq, 15, rue du 
Molinel ; G h e s t e m et Deroubalx. rue 
Gde-Chaussée ; Lamy. 173, rue Natio­
nale : Piolet, M. rue d'Arras ; Delguitte 
129. rue Pierre Legrand : Café du S t a d e 
avenue Virnot ; Aubette. rue des Ponts 
de Comines : Minerva, rue Anatole-
France ; Courrier de Tournai , rue d u 
Mol ine l 

UN GRAND MATCH 

INTERRÉGIONAL DE LA F.S.GT 

A BRUAY-EN-ARTOIS 

Le 7 mars sera organisé a u stade-parc 
municipal de Bruay-en-Artois s o u s les 
auspices de l s munic ipal» éun m a t c h 
qui opposera les étquipes représentati­
ves de Paris e t de la région Nord Pas-
de-Calais . 

Cette rencontre est appelée à connaî­
tre un magnif ique succès é tant donnée 
la valeur des formations e n présence. 

L*s joueurs de l'équipe de la réft-lon 
Nord Pas-de-Calais seront sé lec t ionnes 
par l 'entraîneur Boumlz ien . 

STADE R O U B A I 8 I E N ( M X . ) 
BAT F.A.C.EJi. (R.A.C.) par s-1 

Le Stade commence la partie avec 
l'appoint du vent et semble vouloir se 
cantonner d a n s les 18 mètres adverses. 
FACEN. Incomplet , jouera à 9 pendant 
U minutes . A la 10e m i n u t e de jeu. 
l l n t e r g a u c h e S t a d i s U inscrit le 1er 
but, quelques minutes après un joli cen­
tre de Raymond Dubly. rabattu par le 
vent, trompe Brossler et c'est le 2e but. 
A un quart d'heure environ de la pause, 
le demi droit Lillois, gêné, passe la 
balle au but qui manque la réception 
et le S tade m è n e par trois à zéro. 

A la remise e n jeu. les s a n g e t or 
o n t à leur tour l 'avantage du vent e t 
Degelder pousse à l'offensive. D n e jolie 
combinaison O o d a n t h u m - Buck D e n i s 
permet à c e dernier de marquer très 
bien le 1er point. 

FACEN. st imulé, pousse franchement , 
et sur act ion personnelle , D o d a n t h u m 
inscrit le 2e but. 

Le Stade a toujours de s échappées 
dangereuses e t sur un shoot dur de Co-
cheteux. Brossler souffre d'un claquage 
et doit abandonner son but. 

Les descentes , toujours rapidement 
menées par Lason. doi .nent l'occasion 
au S tade d e marquer u n 4e but. M a t c h 
très correct et agréable. 

P I N O - P O N O 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 11GIIAÏ*0(U*UDEULLE 

Jsnas est est fonM 
pour rencontrer Tmtero 

Vendredi soir sur le ring de lEljBéB 
Montmartre, à Paris . BUd J a n a s ratt-

.ontrait un excel lent cornln»rman i _ Fa» 
bre. qui venait de se mettre e n vedette 
MUT une victoire sur l'Italien Buratn . 

C e s t le 7 m a r s à U h. que débutera le 
Championnat du Nord individuel de ten­
nis de tabla. 

A cette occasion seront disputés les 
él iminatoires du simple messieurs et se 
Joueront d a n s les six centres dés ignés 
ci-dessous : 

A Roubaix : Ping-Pong Club des Flan­
dres, Grand'Place. Café du Centre : dé­
légué M. Tissier. rue de Roubaix., à ? " u n ^ 1 * " ^ t t J Ï Ï , - ^ i 5 5 ^ r s a " 
rfnin iNnrHi Janas écœura l i t téralement son 

A Llîto ? Olympique Lillois, café de » ionDer k 

Strasbourg, GrandT'.ace ; délégué M 
Désiré. S. boulevard Louis XIV. Lille 

A H a u t m o m i Idéa l P i n g P o n g . 16. r ue 
Sadi Carnot. H a u t m o n t ; délégué M 
Cuerbignot, 15. rue Faidherbe. Mau-
beuge. 

A A m e n é : P ing Pong Club d'Anlche. 
café Monopole, à Amené : dé légué M 
Dufief, café Monopole. A Aniche. 

A Bruay-sur-Escaut : P.-P C Bruay-
sien. Famll la Dancing , à Bruay : délé­
gué M., Maton. 44, rue de l a Gare, à 
Bruay-sur-Escaut 

iaire, et l'obligea à abandonner a la taul-
lème reprise. Cette reprise, acquise d ix 

Jours avant sa rencontre avec le Cubain 
runero montre la bonne condit ion ac­
tuelle du Martiniquais qui possède to<»-
jours un punch dangereux. 

Le Cubain fera bien de se métier das 
rentrées fougueuses de son rival e t 
boxer encore avec plus de vitesse encore 
qu'il ne l'a fait devant CharUer. Mais} 
on a vu avec ce dernier, que Tunero 
possédait aussi une excel lente droite^ 
dangereuse par sa rapidité, ce qui rend 
encore ce < choc s de d i m a n c h e p lus 
angoissant . D'ailleurs les c o m m e n t a i r e s 

A fjeclin : P P P C . Locq Bos. café a u | vont leur a a i n , d a n s la ^a+u^lé d e s 
Progrès, Grand'Place. Secl ln : délégué I Flandres, et d'après les nombreuses dla» 
M Gruson, 48. rue Victor Hugo. Seclln. euss ions entendues , on peut dire que a) 

••»•» Martiniquais a la m ê m e cote que h» 
H I P P I S M E Cubain. 

_ Nous s o m m e s d'atleurs h e u r e u i de 
constater l 'engouement du public UBoJa 

EXTENSION DE LA MISE A PIED | f ^ r . p i e ^ d ^ L i l i \ d p o ^ g b t e n t o t 
ï î l t I f s P I f F V A u m o n r C N I revendiquer, si les organisateurs conU-
U U JlrV,iVX.I *», T C t V K U n X n | nuent à nous donner de si beaux pro-

Nous avons signalé dans nos éditions grammes , la même place que Paria, 
du 18 février dernier. 1» décision de mise I d a n s le monde puguistique. 
à pied prise par MM. les commissaires de» | Noua avons déjà dit quelques m o t s d e 
Courses du Croisé-Laroche, au cours de i J a rencontre Descamps-Kid Marcel, qui 
la réunion sportive du 14 février, contre n o u g f l x c r a s u r l e s possibilités d u Lil­
le jockey A. Verroken avec demande l o l 8 ^ e n c o r e . l'adversaire du Luloia 
d extension de ladite déci»ion sur tous . t ^ ^eux boxeur, un t cheva l 
les hippodrome». ... r V .*.«._ «« _ _ ~ . i i . M ullnn • «te iippodromes. 

Nous apprenons que MM. les commissat d'essai ». c o m m e on appel le c e genre 6 * 

UN QUART DE FINALE 
DE U COUPE DE FRANCE 

A ROUBAIX 
En prévision de l'affluence que doit 

attirer le grand m a t c h de coupe Rouen-
Dunkerque a u Parc J. Dubrulle, d iman­
c h e 7 mars, et que pour répondre aux 
nombreuses d e m a n d e s qui leur sont fai­
tes, le Rac ing Club de Roubaix informe 
le public que des bureaux de location 
fonct ionnent A Lille. Roubaix . Tour­
coing dès à présent aux endroi ts ci-
après : 

Toute s places : Roubaix. café Belle-
Vue. 10. rue du Maréchal F o c h . LUI», 
café de l 'Entracte , place du Théâtre : 
Tourcoing : Kestelot. tabacs, rue Carnot. 

Premières, secondes , v irages : Roubaix 
café Catteau. rue du C h e m i n Neuf : 
Philo, rue Jouffroy : Celtic, rue Pierre 
Motte : Gotha i s . place de la Gare : 
Wattestas, café de l'Hôtel de Vilel, GoV 
Place. 

Les personnes désireuses de louer une 

filace de tribune feront bien de prendre 
etirs précautions, les deux clubs qui s'af 

fronteront e n ayant retenu une gran­
de partie. 

DEMANDES DE MATCHES 
S. C. FTVOI8. — Pour s e s équipes Ama­

teurs : / B : 21 mars, 2 mal : Juniors B : 
4.18 avril e t la suite : Junior» C : 21 mars. 
11 avril e t la sui te : Minime» A : 18 avril. 
2 mai e t la suite : Minime» B : 11 avril. 
25 avril et la sui te : Minimes C : 21 mars 
et la suite : Pupille» A : 4. 18 avril et la 
sui te : Pupille» B : 7. 14 mars. Avril. 
Ecrire : 129. rue Pierre Legrand à Lille. 

U J . Carvln. — 1A, libre 7 mars e t 
tout mai. Ecrire au secrétaire. 41, rue 
de la Gare. A Carvln. té lêph. 6 et 131 à 
Carvln (P.-de-C.). 

Iris Club d» Lsmbsrssrt. — Equipe 1 A. 
7 mars - 28 mars - 4 avril - 25 avril : 
Equipe 1 B. 28 mars ; Equipe universitai­
re. 14 - 21 et 28 mars - 4 - 11 et 18 avril ; 
Equipe pupille, 7 - 14 - 21 e t 28 mars -
18 et 25 avril 

S'adresser au secrétaire de l'I.CX. 138. 
Avenu» de l'Hippodrome, à Lamberaart 
Tél. (Lille 87-87). 

U-S- Atsbarehloeuft. — 1B libre 7 mars 
terrain adverse, petite Indemnité ou re­
tour 6 mai. Ecrire secrétaire, 8, boule­
vard de la Liberté à Auberchicourt. Télé­
phone n" 7, Aniche . 

n o u s apprenons que ASM. les commiasai- ! . „ . . - - . . . -.... u ...I».... » . . . • • 
res de la Société du Demi-Sang, viennent œ m b a t ^ n " . W r „ ^ l ? ^ Q U

r f
e J ! e I S S 2 

de prendre la décision suivante : organisat ions opposent à des jétmea 
» Vu la décision prise le 14 février 1937. ! P ° u r l e s laiTe monter plus tacitement, 

par MM. les commissaire» des Courues | Le champion de l Afrique du Nord, a g * 
du Croisé-Laroche, contre le Jockey Arthur l de 21 ans . est au contraire e n p le ine 
Verroken. en raison de» course* contra- : ascension lui aussi et plein d'ambition, 
dictolrss du cheval i tou II. ayant pria Aussi on doit ass ister a un duel farou-
poxt le même Jour au Prix d'Hazebrouck ! crie, s a n s merci, car le vainqueur pour* 
et au Prix de la Meurthe. courus sur , ra prétendre être oppose aux tètes de 
l'Hippodrome des Flandres ; séries. 

» Vu le rapport écrit qui leur a été I Les combats DassonvUle-Langhe P»> 
adressé par MM. le» Commissaires des i noy-Gvde et Vandael-Dewulf seront a u ­

tant de bagarres car el les auront lieu Courses du Croisé-Laroche 
» Vu la lettre du Jockey Arthur Verro­

ken en date du 18 février : 
» Faisant application des dispositions 

du paragraphe V i n dé l'art. 99 du Règle­
ment de la Société d'Encouragement pour 
l'amélioration du cheval français de demi-
sang, formant la Code de» Coursas au 
Trot, 

» Décident : L'interdiction de monter 
prononcée par les Commissaires des Cour­
ses du Croisé-Laroche contre Arthur Ver­
roken. est étendue a toutes les courses I 
soumises audit Règlement 

sur des courtes dis tances se lon la for­
mule 'américaine, adoptée par les pro-
moters parisiens. Le soin avec lequel 
te programm. a été conçu e s t un fàr 
garant d'un succès sportif jusqu'ici 
inégalé. 

MATCHES AMICAUX 
LES FACTEURS DES P.T.T. BATTENT 
LES AGENTS DES L IGNES PAR S A * 

Cette mani fes ta t ion sportive, s i elle 
jouit de la popularité du public n e fut 
guère favorisée par le temps . Par un 
vent souff lant en tempête , les post iers 
ouvrirent les host i l i tés et le grand De-
coopmann se montra butteur émertte. 
réuss issant A inscrire les 2 buts sur les 
3 qui furent marqués pendant le pre­
mier tunes Les spectateurs purent admi­
rer à loisir le beau jeu fourni par l'équi­
pe des facteurs q u i bien aidée par la 
tempête , dominèrent pendant c e s 48 mi­
nutes, obl igeant le gardien adverse à se 
dépenser Hélas, la reprise s 'annonçait 
mal. car la neige avait fait son appa­
rition et tombait à flocons serrés. Jouant 
alors contre le vent, les facteurs mena­
çaient toujours leurs adversaires. Mais, 
devant les é l ément s déchaînés , le grand 
inter droit D e c o o p m a n n prit la décis ion 
d'arrêter le match , avert i ssant l es spec­
tateurs que les adversaires préféraient 
a iréter le jeu. 

T E N N I 8 

A L'IRIS-CLUB DE LAMBERSART 
La section de tennis de l'Iris est actuel­

lement occupée 4 organiser la saison pro­
chaine Elle rappelle aux personne» dési­
rant Jouer »ou* ses couleurs, qu'elles doi­
vent s'adresser sans tarder à M. le Doc­
teur Druelle 191. rue d'Artois A Lille 
tel. 3f6.58. président de la section, qui 
s'empressera d» fournir tous renéeIgne-

) ment» utiles. 
I L'Iris dispose d» deux courts remar­

quables cout lgus au Stade Guy Lefort a 
Lamoersart. 

Parmi le» nombreuses sections qui ma­
nifestent leur activité sous les couleurs 
du club l s section de tennis entend se 
distinguer et rivaliser de succès avec lea 
autre». 

N A T A T I O N 

UNE BELLE FÊTE LE 7 MARS 
AU S. 0 . R0UBAISIEN 

La réunion qu'organisera le 3 . O. Rou-
baisien le 7 mars A 15 h , s 'annonce fort 
intéressante . 

L a part ic ipat ion de 1TJ. 8 . O. X U I . 2e 
d j C h a m p i o n n a t de Paris, du C. O. S. 
c Les Nageurs Lillois ». champion de 
France de la F . S . G T . e t du Club orga­
nisateur la isse prévoir de très belles 
courses e t des m a t c h e s de water-polo 
ardemment disputés . 

En outre des épreuves mettront aux 
prises les Jeunes espoirs des trois clubs 
c i tés plus haut . 

Locat ion c o m m e d'usage. Buvet te 
de s Ba ins . Téléph. 332.57, à Roubaix. 

HIER A VINCENNES 
PREMIERE COURSE. — I. Méridien (A. 

Marie) : 2. Magenta (A. Leièvrej i 3 Mon 
Adjudant (O. Roussel) . — G. 24.00 i pi.. 
9.60 i 1850 i 18.80. — 10 partants. — 
Pas couru . Maoouba. 

DEUXIÈME COURSE. — 1. La Chsuviére 
tP Forclnal) . 2. Lady Blrd (J Chyrla-
cos) : 3. Légère (J. Jansen) . — O. 15.50 : 
pi.. 9.50 ; 85.60 •! 16.00. — 14 partant*. ,— 
Pac couru ; Lisette II. 

TROISIEME COURSE. — 1. Surpris (E. j 
Neveux) : 2. Kabistxlc (H Marie) i 3. Kl- I 
net III (M. Jamea. — O. 91 00 i pi.. 19.00 i j 
13.60 : 44 00. — 11 engagés, tous partants i 

QUATRIEME COURSE. — 1 Lutteur IV | 
IG. Bottonl) ; 2. Légende (P. Vieil i 
3 La Madone (C. Le Moel). — O 107.00 : 
pi.. 18.50 : 7.60 : 1« 00. — 13 partants, — 
Pas couru i Llgnan. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Ixelles (R.-
C Simonard) 1 2. Ibis K (A. Libeer) i 
3. Indouvoura (R. Hazet) . — O 16 00 : I 
pi.. 8.00 : 11.60 : 32.00. — 16 eiiguges, I 
tous partant». 

SIXIEME COURSE. — 1 E e m B (G. 
Bottonl) ; 2. Ksar M (M. Roussel) : 3. 
Kilia III (H. Masson) — G 33.50 : pi.. 
10.00 ; 11.00 i 7.00. — 9 eng. tous partants. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Jeune Gaby 
(R. Wlndels) : 2 Jasmin VII (J. Jansen) i i 
3. Jenny II (A. Choisselet) . — O. 26 50 i | 
pi.. 9.00 ; 10.50 : 17.60. — 9 engagés. | 
tous partants. 

P E L O T E B A L L E 

UN GALA A SOUS-LE-BOLS 
D i m a n c h e le G P Sous-le-Bois orga> 

Paria, le | ruse un gala pugilistique dont voici le 
programme : 

Eh 10 x 2 : Génot ( team Dereux) c o n ­
tre Berlanger. de 8ous- le-Bois ; De lhem 
' t e a m Deveux) contre A. Comut . d e 
Sous-le-Bois — En 8 x 2 : Dodergnle» 
i t e a m Deveux) contre Martvoet, d e 
Sous-le-Bois. — En 6 x 2 : Kardasemxl 
<t«am Deveux i contre X. : Deveux ( t e a m 
Deveux) contre Nuyttens . de 8ous-»s-
Bots. 

LES CHAMPIONNATS 
INTERRÉGIONAUX AMATEURS 

A HIRS0N 
T A Fédération Française a confié a n 

C P Hlrsornais l'organisation des c h a m ­
pionnats interrégionaux de boxe ama­
teurs dont la date a été fixée au 6 mars. 
Ces c h a m p i o n n a t s ouverts aux boxeurs 
f inalistes des championnats régionaux 
(Flandres. Picardie) , auront lieu sal ie 
de l'Eden. 

Les vainqueurs seront qualif iés pour 
l e s championnat s d e France. 

C Y C L I 8 M E 

DEMANDES DE LUTTES 
La Pelote Bal le de Huissignies, affiliée 

à la Fédérat ion Social iste belge du 
Tournaisis désirerait rencontrer équipes 
françaises de 2e e t 3e catégories à par 
tir du 1er mai. 

Les c lubs de la Pelote Bal le Ouvrière 
française du District Escaut peuvent s'a­
dresser pour conclure à M. G Stur 
bois, secrétaire, adjoint au maure d'On 

LES SUCCES DE TERR0T 
La saison cycl iste s'est ouverte hier 

par le Cri'érlum d'Alger. C'est Deme-
trto. un représentant de la marque bien 
connue Terrot qui enleva la première 
place. _ 

En eross-cvclo-oédéstre. Charles Vaast , 
toniours sur bicyclette Terrot tr iompha 
à R e n n e s tandis que son camarade d e 
club. André Vanderdonck. toujours sur 
Terrot. eaena i t à Strasbourg. 

Sui piste un Jeune Marcel Palln, d* 
Lens. a enlevé la Médaille au Croisé 
Laroche, toujours sur Terrot. 

Tous les modèles. Cycles et Matas, 
Mlle. Roger Mullet, 50-57, rue O S W 
•ictta, 8 Lille. 

186 rue de r*an» LUle, 

U Oé-ant : Jmli» O l 

COLOMBOPHILES!... 
JEUDI 4 MARS tfa ? à 5 heures 

M. VAN OEN BUS8CHE. le célèbr» Colombophile gantois 
(772 prix en 1938 dont 64 dans les 10 premiers), et 
tiendra G R A T U I T E M E N T 8 la disposition des 
Colombophiles désireux «s lui a m e n d e r conseil 8 la 

Grande Pharmacie m Pars, i, Place «are LILLE 

C O L O M B O P H I L E S 
Qui ne RÉUSSISSEZ pas AMENEZ-LUI 3 ou 4 PIGEONS 

I C'EST AVANT VENDREDI 5 MARS 
'/] qu il faut acheter votre HUILE LESIEUR # A I 

pour la payer encore à l'ancien prix : 6.95 le litre 

R E T A R D , REGLES 
WIUIH tu irrèsulMr».. JAMAIS O INSU0C8S «»•» M» 

GLOBULES REGUA BISCUITS ROGERON QUALITÉ t = 
RENOMMÉE 

FBfcVVWn LA 0-BIPPE m ééM*** »«. « . . . 

s iv«. -. u P A S T I L L L L E S A D L E R 
m»o»lm, M U u r « p 

cCu feuAit 

— Mon heureusement : la s a n t é e s t 
bonne, assurai t-é11». J'ai m a n q u e d en­
tra in tous c e s Jours-cL- u n peu de lassi­
tude, ce n'est rien. 

— Ne va pas t 'amuser à ê tre malade. 
surtout t 

— O n I loin de l à I J e s u i s d'aplomb 
D e s idées nôtres p l u t ô t -

— B a h U L'effet de la solitude, de 
l a concentrat ion, l u sa i s q u a n d o n es t 
s e u l * ç a rient pér iodiquement . . 0 * 
passe d e m ê m e I.- Toute s l es femme» 
connais sent es» m o m e n t s de depreealon 
qui i i s laaml de s que quelque chose ra 
de travers. 

r r a n c i n e approuva d e l a tète , tout 
18 Jeune visage. Sur l e s 

traits , f ins et mobiles, une sorte de 
langueur s'incrustait. Quel muet cha­
gr in s e dérobait s o u s la placidité et le 
sourire de onmmanrto t 

La visiteuse n'osa paa formuler l'in­
quiétude qui naissa i t en elle. 

— Ct 8 ton atelier 1 demanda-t-el le , 
toujours sat is fai te V Peut-être qu'il e s t 
des choses qui ne vont pas T 

— Non, tout va juagu ici u t la jeune 
ti l le avec un haussement d'épaules qui 
voulait dire qu on ne doit pas d e m a n 
der l ' impossible . Madame Limay est 
contente de moi... Elle m'a m ê m e 
a u g m e n t é e . 

— Alors ? c'est parfai t I 
— J e n'ai pas k m e plaindre, approuva 

m o d e s t e m e n t l'ouvrière.- Surtout que, 

depuis l a mort de m o n pauvre Lussan. 
m e s ga ins m'appart iennent e n entier. 

— Heureusement ! . . Ce vieillard é ta i t 
une grosse charge i 

Mais Ariette h a u s s a les épaules . Il 
ne lui apparaissa i t pas qu'on dût 
regretter une de t t e volontairement 
contractée : 

— J e m'en suis tirée., g r l c e A vous 1 
afflrma-t-eUe. J'ai m ê m e 18 une petite 
s o m m e que je vais te donner pour 
remettre à André. 

— Cela ne presse pas. 
— Si. J e préfère vous rembourser peu 

à peu... Ça semble moins lourd... Je 
t iens auss i à montrer a ton mari qu'il 
n'a pas oblige une Insouciante dépen­
sière... Surtout que je viens de faire 
des folles. 

Elle s e leva et montra un carton 
éta lé sur la table. 

— Regarde Je m e fais un c trois 
pièces • gris pour mon demi-deuil . 

— O h m a i s t Madame Lii isan devient 
coquette I.. Est-ce que. par hasard ?_. 

Le ton amica l ement railleur de 
Franchie mit une rougeur au front 
d Ariette 

— Non i... N' imagine rien t fit-elle e n 
souriant Tout s e réduit A ceci : J'ai 
dtt faire te indre ma robe e n noir, et 
l'étoffe ne t ient plus. D'autre part, m o n 
m a n t e a u est usé jusqu'à la corde. 
C o m m e tes beaux jours vont venir, j'ai 
trouvé q u u n tauieui m e serait plus 
utile, pour l' instant, qu'un nouveau 
vêtement chaud. Tout se réduit, t u vols, 
à une s a g e nécess i té . 

Elle ne disait pas qu'un sent iment 
d'amour - propre la poussait A ne pas 
apparaître plus longtemps, s o u s le 
m ê m e cos tume défraîchi, devant l'hom­
me mystér ieux qui s acharna i t après 
eue . 

R a i s o n n e m e n t o u calcul ? 
N o n U. S imple respect de soi -même, 

s'affirmait-eUe 
— Même si c'est un policier, pensait-

elle, j e ne veux pas avoir l'air d'une 
malheureuse . Je gagne bien m a vie. j'ai 
m o n pet i t mobilier. Il y e n a de plus 
A plaindre que moi 

Mais ce dont elle ne se rendait pas 
compte , c'est que ce souci de toilette 
lui é ta i t venu récemment. . Depui s 
qu'une rencontre a l'église sembla i t 
avoir apprivoisé des yeux si durement 
implacables jusqu'ici... 

En effet , quand la pensée d'Ariette 
se tendai t sous l'effort de la réflexion, 
à propos de son érugmaUque suiveur. 
la jeune ouvrière ne s'affolait plus 
autant , a présent 

— Sûrement . U travail le pour le 
compte du Commissariat , s e disait-elle 
s a n s trop d'amertume. Il s'efforce de 
me urendre e n défaut.. . c'est son rôle I 
Ces g e n s de pouce supposent toujours 
le pire, c e s t leui métier qui le veut 1 
r^Hmiy. ma vie e s t net te e t s a n s mys­
tère, ils peuvent m e filer, je ne crois 
pas qu'ils trouvent Jamais, d a n s m a 
conduite , matière A réprobation.. Mon 
poursuivant a d û s'en, rendre c o m p t e e t 
U s 'amadoue un peu I 

Cette supposi t ion lui é ta i t douce e t 

se s rêveries se pla isa ient A la déve­
lopper . . 

Mais revenons A la visite de Franchie . 
Les m e n u s propos d'arrivée échangés , 

c e l l e - c i aborda un sujet qu'elle avait 
amorcé avec André, une heure aupa­
ravant , a v a n t de l a quitter, A propos 
d'une lettre qui venait de lui parvenir. 

— Tu n'as j a m a i s e u de nouvel les 
de BattenvtUe. Jusqu'à ce jour ?... inter-
logea-t-el le pour entrer e n matière e t 
s'enquérir des dispos i t ions d'esprit de 
son amie A l'égard de son pays natal . 
Je parle de lettres provenant de s habi­
tan t s de là-bas. ou des proches de 
ceux-ci ? 

— J a m a i s i fit Ariette, é tonnée que 
sa compagne e n t a m â t ce suje t qui 
éveil lait toujours pour elle une mut i l e 
tr istesse S i J'avais appr i s quelque 
chose, je te l'aurais d i t - . 

— Le hasard aurait pu... Par Madame 
Lobhgeois ? 

— N o n . . Personne n e pense à moi. 
Tout le monde m'a abandonnée 

— Abandonnée ?... Pas tant que ç à i 
Détrompe-toi. bien vite 1 

U n e e m o u o n al téra le v isage de ta 
jeune l e m m e 

— Mon Dieu i Que sais-tu T.- On t'a 
dit quelque chose *.- A h I parle- . 

S e s g r a n d s yeux c lairs expr imaient 
une curiosité avide. 

— J'ai eu des nouvelles, e n e f f e t . 
O h I ce n'est rien d'extraordinaire, 
m a i s c'est assez intéressant tout de 

— D e s nouvel les t a'exclama-t-el le-

Enf ln 1... EL., dis-moi d'abord... Est-ce 
que je puis être tranquille... rassurée ?... 
P a s de malades , pas de enagr ins , tu 
es sure ?... 

Le c œ u r bat tant d'émotion, c'est de 
sa mère et de la s a n t é de c e l l e - c i 
qu'elle s' inquiétait ayant tout . 

— Oui . - oui... oui... af f irma forte­
m e n t Francine. Les s a n t é s sont par­
faites— si les cerveaux divaguent un 
peu... 

— O h I. . ceci es t secondaire I 
Elle s'arrêta pour reprendre auss i tôt 

avec un sourire s a n s il lusion : 
— Si l'on divague, c e s t que l'on m e 

charge de beaucoup de enoses. . . J'ai tous 
les vices, plus que Jamais, n est-ce pas ! 

Elle eut subi tement un mouve.v.ent 
décourage et s e s larmes coulèrent. A 
quoi donc avait servi son mariage in­
sensé, puisqu on potinait toujours sur 
elle ? 

S o n amie la gronda gent iment : 
— Voyons. Ariette.. Tu es folle d'ima­

giner tout de suite le plus mauvais . 
Scoute-moi d'abord et laisse-moi parler I 
Ai-Je donc l'air si funèbre que cela... 
Alors T... 

L'ouvrière s'essuya les yeu;. nerveuse­
ment . 

— Oui. Je suis sot te I Tu as raison 
Mais vois-tu. bonne amie. j'ai, t ant souf­
fert dé l'odieuse supposit ion faite par 
maman, surtout accompagnée dé l'infà-
m e accusat ion dont Je t e pouvais pas 
m e disculper, que, malgré mol. tout m e 
remonte au cœur . Mais c'est f i n i '.u 
• r a s » Par le m a i n t e n a n t J e serai sage. 

Francine reprit son exposé. 
— U faut d'abord que u saches ce que 

nous avions décidé, André e t moi. d * 
faire.. Nous avons toujours des amis e t 
de la parente a Battenvi l le . e t mon mari 
voulait savoir où les c' .oses e n éta ient à 
ton sujet : alors, d iscrètement e t s a n s 
vouloir te le révéler avant d'obtenir dea 
rense ignements suf f i samment complets , 
nous avons écrit., c h a c u n de notre e s t é 
...de façon à entretenir beaucoup d e rela­
t ions épistolaires . . En parlant de tout la 
monde, avec chacun.. . sauf de toi. na tu­
rellement 1 II ne fallait pas donner 
l'éveil e t qu'on sache que nous t e voyions) 
régulièrement Un Jour. 11 s é té ques­
tion de ton départ brusqué... 

— Ça devait venir, au milieu de s e s » 
les cancans. 

— J u s t e m e n t 
— Et alors ?.. Qu'a-t-on d i t f 
Déjà, elle « impat ienta i t d a n s sam 

besoin d'apprendre la vérité. 
— Ce que tu soupçonnes probe Mo 

m e n u . Rien de plus !.. L'opinion publi­
que a suivi les Lebredei et a proféré 888 
malédictions, tel lé cœur a n t i q u e . . 

— Ariette soupira : 
— Il ne pouvait pas e n être aaasa» 

ment I Après ?.. 
— La nouvelle de ton mariage a é t é 

s o m m e un coup de tonnerre. T o u t kl 
pays l'a su. I U fallait s'y attendre t . 

— J'ai moi-même répandu, le pins eaja 
J'ai pu. la mirobolante iwuvall» J o 
m'étais mise e n frais l M e s falre-paaat 
ont produit leur effet , 

(A t*twt). 
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